
Résumé 

Papillons dô®t® 2011 : entre nuages, 

pluie et rayons de soleil 

E ntre le 21 juillet et le 5 août 2011, les 

auteurs ont parcouru les Alpes suisses, 

italiennes et françaises à la recherche des Rhopa-

locères les plus typiques. Ensuite, ils ont fait des 

observations dans les d®partements de lôH®rault 

et du Cantal. Une attention particulière est accor-

dée aux espèces patrimoniales, mais une liste 

complète des espèces observées classées par fa-

milles et de nombreuses photos de biotopes et de 

papillons complètent cet article. 
 

Abstract 

Summer Butterflies in 2011: among 

clouds, rain and a ray of sun 

F rom 21st of July to 5th of August, both 

authors toured in the Swiss, Italian and 

French Alps, looking for typical butterflies. Sub-

sequently, they investigated the French Hérault 

and Cantal departments. The travel report focuses 

on the local and/or rare taxa, lists all the observed 

species per family and provides a selection of 

photographs of butterflies and habitats. 
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L e 21 juillet 2011, nous avons quitté 

Nieuwkerke (Belgique) en direction 

de la Suisse. Après la pause de midi dans le Jura 

fran­ais, avec lôespoir (d®­u) de trouver un bon 

biotope de Coenonympha tullia tiphon ROTTEM-

BURG, nous arrivons en d®but de soirée dans        

lôOberland bernois (Suisse). 

Le lendemain, nous marchons jusquô¨ 

Grindelwald Bort ¨ plus de 1600 m dôaltitude. 

Une prairie humide à flore très variée et parsemée 

de hautes herbes est minutieusement explorée : 

Erebia sudetica inalpina WARREN est au rendez-

vous ! Pendant les quelques courtes éclaircies, les 

mâles et les femelles volent en petit nombre, mais 

ils sont plus communs un peu plus haut.  

Le lendemain matin, il tombe une pluie 

torrentielle : après concertation, nous choisissons 

de nous rendre au Gredetschtal dans le Valais. Là 

notre attention est attirée par Erebia manto f. bu-

bastis MEISSNER. Sur les pentes herbeuses, raides 

et humides, nous rencontrons cette espèce dans 

les secteurs couverts dôherbes assez hautes. Les 

femelles sont remarquables par leurs taches blan-

ches au verso des ailes postérieures. Erebia me-

lampus FUESSLEY, plus petit, y est aussi assez 

commun. Malgré une météo défavorable, nous y 

notons quand m°me une vingtaine dôesp¯ces. En 

fin dôapr¯s-midi, nous nous déplaçons via le col 

du Simplon vers le val Maggia dans le Tessin. 

Sous un ciel bleu azur, nous nous rendons 

au-dessus du petit village de Fusio pour faire une 

longue randonn®e jusquôau c®l¯bre col du Cam-

polungo. Dans la zone boisée, nous observons 

régulièrement Erebia montana DE PRUNNER. Au-

dessus de 2200 m, nous atteignons des pentes 

raides et ouvertes avec des herbes assez hautes. 

Pendant des heures, nous parcourons ces pentes 

avec lôespoir dôy observer Erebia flavofasciata 

HEYNE. Mais hélas la période de vol semble déjà 

totalement passée (NDLR : cette espèce très pré-

coce est souvent le premier Erebia de la saison 

(fin juin, d®but juillet), en compagnie dôE. pan-

drose). Nous observons dôautres belles esp¯ces 

comme Polyommatus eros OCHSENHEIMER, Ere-

bia mnestra HÜBNER et Erebia tyndarus ESPER. 

Le total du jour sô®l¯ve ¨ 35 esp¯ces ! 

Le cinquième jour, le GPS nous guide vers 

Brissago le long du lac Majeur et nous montons 

vers le Pizzo Leone. Ici lôobjectif premier est Ere-

bia pronoe psathura FRÜHSTORFER. Notre visite 

commence bien avec la rencontre de trois Hete-

ropterus morpheus PALLAS . A partir de 1500 m 

dôaltitude, nous parcourons de grandes surfaces 

couvertes de fougères, parsemées çà et là de 

bruy¯res, sans trouver de trace dô E. pronoe psa-

thura. Ici nous sommes en avance sur la p®riode 

de vol ! Il nous reste un long trajet à parcourir 

pour atteindre les Alpes-Maritimes dans la jour-

née. 

Le 26 juillet ne sôannonce pas comme une 

journée ensoleillée ! Malgré cela nous prenons le 

risque de visiter le col de la Lombarde sur la fron-

tière franco-italienne. La chance est avec nous car 

Lô®t® 2011 ¨ travers les Alpes et le Massif central : 

entre nuages, pluie et rayons de soleil 
(Lepidoptera, Rhopalocera) 

 
par Stef SPRUYTTE  * et Sylvain CUVELIER  **  

* Stef SPRUYTTE, Vogelweelde 15, B-8950 Nieuwkerke-Heuvelland, Belgique. E-mail: stef.spruytte@telenet.be 

** Sylvain CUVELIER, Diamantstraat 4, B-8900 Ieper, Belgique. E-mail: sylvain.cuvelier@pandora.be 

      2    Lépidoptères  - RevueçdesçL®pidopt®ristesçdeçFrance                Vol. 21 í NÁç51ççMaiç2012 



durant les courtes éclaircies nous profitons de la 

présence de Melitaea varia MEYER-DÜR. Les 

deux sexes sont communs. Boloria graeca f. ten-

densis HIGGINS sôy fait aussi r®guli¯rement admi-

rer. Malgr® lôaltitude il y a peu de vent et nous 

pouvons nous concentrer sur la photographie des 

papillons : Erebia epiphron aetheria ESPER, Co-

lias phicomone ESPER, Lycaena hippothoe eury-

dame HOFFMANNSEGG et M. varia. Comme une 

forte pluie sôabat sur nous et que les pr®visions 

m®t®orologiques pour lôensemble des Alpes sem-

blent désastreuses, nous nous déplaçons vers le 

village italien de Pomponesco, dans la vallée du 

Pô.  

Le lendemain nous nôavons quôune id®e en 

tête : trouver des femelles dôApatura ilia DENIS & 

SCHIFFERMÜLLER. Sur les rives du P¹, dans les 

environs de Brescello, nous utilisons des liquides 

odorants comme appât mais nous ne trouvons que 

quelques Pieris rapae LINNAEUS qui sôy int®res-

sent pendant un court moment. Après quatre heu-

res de recherche intensive, un Prunus spinosa 

LINNAEUS solitaire nous r®serve la surprise du 

jour : sur les baies très mûres se trouve une tren-

taine dôA. ilia f. clytie qui en savourent les jus. La 

plupart sont des femelles ! Parmi eux, quelques 

Vanessa atalanta LINNAEUS et Pararge aegeria 

LINNAEUS. Un petit figuier Ficus carica LIN-

NAEUS, abrite en plus petit nombre les m°mes 

hôtes. Nous les photographions évidemment ! Il 

est curieux dôobserver quô¨ une courte distance 

un prunier domestique avec beaucoup de fruits 

tomb®s au sol nôattire aucun papillon ! 

Les deux jours suivants, nous partons dans 

les Dolomites, au Passo del Grostè, avec comme 

but de trouver Erebia pluto f. nicholli OBERTHÜR. 

Malgré le mauvais temps, nous avons la chance 

dôen observer plusieurs, malheureusement tr¯s 

abîmés  : ils ont un vol rapide au ras du sol sur les 

moraines.  

Lôavant-dernier jour de juillet, nous explo-

rons le Passo di Vizze, proche de la frontière au-

trichienne. La m®t®o nôest pas fameuse mais nous 

voulons quand même essayer de trouver Erebia 

nivalis LORKOVIC & DE LESSE. Au-dessus de la 

limite des arbres, à plus que 2300 m, nous attei-

gnons de vastes pentes raides et herbeuses. Il nôy 

a que 10°C et il souffle un vent frais. Notre jour-

née est néanmoins réussie car, durant les quelques 

courtes éclaircies, E. nivalis appara´t imm®diate-

ment, comme sorti de nulle part. La tache rouge-

brun au verso des ailes ant®rieures sôallonge clai-

rement jusquô¨ la cellule et les deux ocelles blan-

ches sont bien séparées. Mâles et femelles sortent 

dès que le soleil apparaît puis disparaissent dans 

la v®g®tation d¯s quôil se voile. Quand il com-

mence à pleuvoir, nous regagnons la voiture pour 

nous rendre au village suisse de Mustair dans les 

Grisons.  

Le 31 juillet il y a un beau soleil. Au pro-

gramme se trouve une randonnée dans les envi-

rons de lôOfenpass. Diverses pentes calcaires, 

chaudes et souvent très raides ont attiré notre at-

tention avec lôespoir dôy trouver Erebia styx styx 

FREYER. Nous ne voyons que quelques exemplai-

res mais notre journée est néanmoins riche avec 

lôobservation dôErebia gorge f. triopes SPEYER, 

E. epiphron aetheria et Coenonympha gardetta 

DE PRUNNER et des fleurs fra´ches dô®delweiss.  

Le premier jour dôao¾t est une v®ritable 

journée estivale. Nous décidons de prospecter au-

dessus de lôAlbulapass ¨ 2300 m dôaltitude. Sur 

les coteaux en pente très riches en papillons, nous 

trouvons de belles espèces comme Plebejus glan-

don DE PRUNNER et Polyommatus eros. L¨ o½ les 

alpages sont plus humides, nous trouvons Euphy-

dryas aurinia debilis OBERTHÜR. Évidemment 

debilis nôest plus au meilleur de sa p®riode de 

vol ! Sur le chemin du retour vers Bergün, nous 

nous arrêtons un moment dans une prairie à San-

guisorba. Thymelicus lineola OCHSENHEIMER et 

Thymelicus sylvestris PODA sôy laissent facile-

ment photographier.  

Le lendemain matin, nous nous dirigeons 

vers le village italien de Montespluga. La vallée 

que nous avions déjà visitée il y a quelques an-

n®es souffre maintenant dôun p©turage tr¯s inten-

sif mais les pentes à haute altitude hébergent des 

espèces intéressantes. E. tyndarus et E. mnestra 

se laissent r®guli¯rement admirer ainsi quôE. eu-

ryale adyte HÜBNER. Certaines femelles ont une 

bande post-discale blanche au verso des ailes pos-

t®rieures tandis que chez dôautres elle est jaune. 

Le soir, nous nous dirigeons pour la deuxième 

fois vers le Val Maggia. 

Sous un ciel couvert, le lendemain, nous 

allons vers Bosco Gurin. Nous nôy observons pas 

beaucoup de papillons car la pluie ne se fait pas 

attendre. Nous ne pouvons faire quôune chose : 

retourner à notre petit hôtel dans Prato Sornico. 

Là, pendant une courte éclaircie, nous avons la 

surprise dôobserver une dizaine dôArgynnis pa-

phia f. valesina ESPER. Ils y sont attir®s par un 

Buddleia ¨ fleurs blanches. 

Le 4 août nous repartons vers Bosco Gurin 

où, vers 1600 m, pullulent de petits E. melampus 

en pleine p®riode de vol. La visite de lôapr¯s-midi 

nous ramène au Pizzo Leone où nous espérons 

ETÉ  2011 DANS LES ALPES ET LE MASSIF CENTRAL 
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